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bassin de r-adou à Québee ; celle de To-
ronto, les questions de la Faillite, del'aîcte
des timbres, de la distribution gratuite des

TxREAL, JLUDI), i 1I I lettres, et de l'assurance contre l'incendie.
Il est bien probable qu'elle donnera aussi

Commerce du Canada.

Le Mioncity i s du 12 déceubre pu.
bliait les chiffres en gros du Commerce
canadien pour la lernière anmée fiscale
expirée le 30 juin 1873. il paraît q lie la

valeur totale des importations a été de

8126,58C,523, ce qui est une auginenila-
tion de 617,8S,;28 sur l'anîné' procé
dente.

Les expnrtations ont atteint le chiffr" de
$90,610,57:3, ce qui est une augmentation
sur l'atniiée précédente le $8,00ti0.

LÂ'écart ,utre les importatios et es ix-

portations granîdit toujours; il uiteiiiteette

année $35,975,950.
Dpuis Iét:bli s c u-i, t le l: coi léra-

tion, la balance du conneree a constam-

mîert augmenté contre nous, et le tableau
.si van I lera voir dans .juol e proportion :

Année. .xeúed. lit.

18(7-68........................ si-i 17.l s
1868-69........ ................ t il27, S'9
1869 70......................... 9,Sa-l
1870-71........ ................ 1277:.864
1871-72 ................... 2uUt05,232
1872-73......................... 1'J 7 ,e>U

Total en 6 mois................96-l0O, 702

En vue de ces faits, c'est une ource de
satisfaction (lie de savoir que laînnée fis-

cale courante auceuse une forte réduction
d'importationu.

Chambre de Commereo de la
Puissance.

La pro:haine convention de la Chai-
bre de Commerce de la Puissance promet
d'être très importante.. Les diverses orga-
nisations locales mettent à l'or re du jour
pour la discussion plusieurs questions du
plus haut intérêt. Nous espérons
que les chambres dela province de Québec
ne manqueront pas d'y envoyer tous les dé.
légués auxquels elles ont droit.

Depuis notre dernier numéro les élec-
tions suivantes de délégués ont eu lieu.

Chambre de Commerce de Lévis :--M.
I. Belleau.

Chambre de Commerce de Qiiébec
MM. Josepli, Ledroit, Roachi et Fraser.

Chambre de Commerce de Toronto
MM. Thonison, lIowland, 'Trout et G.
Gordon.

La Chambre de Commerce de Lévis
met à l'ordre du jour le tracé du chemin
de fer du Pacifique et la construction d'un.

des instructions à ses délégués relative
ment au tracé du clemîîin de fer du Pacifi-
que et de la protection de l'iiidistrie îî a.

tioniale.

L'industrie ù Montret.

Nous avons asisté hier soir à une tte

intime lqui, à ns yeux, possède la plus

grande iiportancc et qlui contient ine
ileîonî dont les e:aýses iudustriellî:s de-

vra lent profiter. Nous avons vu la ques-
tion si dlîlicile et si délicate des rapports
des niîtres et des ouvriers résolue dans
i iæn îll 1-ls agréable et le plus avanta-

ens îi-il uis les intérepsés. On sait

coui l)e de dilielités ont été suscitées par

dcel & nu-s sais ver-gogie et îles agi-

t¡li i -ails prinieipes et sans res'.onsabi-

ié i ii e l.s itrons et les ouvriers ; 011

se 1  e coîre les reproches de ty-

ranie adIrcssés aux capitalistes qui ris-

Ju-lt leur- fortune dans les entreprises

inîdustrielles et les appels insensés qui ont
été faits à lat violence et à une législation

spéciale pour l'enchainer.

Un Uolment on crut qlue ces conseils

funestes seraient suivis et que notre in-
dustrie naissante trouverait dans cette
a itatioi une lin prématurée. Hleureuse-
Ment que dles conseils plus sages prévalu-
rent, et que délaissant l'agitation, les ou-
vriers ont repris le chemin de l'atelier où
ils trouvent le pain et l'aisan3e pour leurs
fii iilles.

Nous avoins oesayé dans le temps de dé-
montrer aux ouviers la folie de leurs ten-

tatives et aux patrons le devoir impérieux
qui leur incombait de traiter leurs cm.
ploy(s avec la délicatesse, la libéra-
lité et la charité Chrétienne la plus éten
due pos-ible. Nous avons démontré que
leurs intérûts étaient absolument ideuti-
ques et que leur ruine serait commune
s'ils ne parvenaient point à s'etendre.
Aux ouvriers, nous avons fait voir qu'ils
se faisaient tort à eux-inènmes en insistant
sur des concessions impossibles et qui eus
sent abouti à la clôture des ateliers. Nous
n'avons jamais cessé de penser et de dire
que le dévouement d'un côté, la justice et
la libéralité de l'autro assureraient le dé-
nouement pacifique de toutes les difficultés
et feraient à la fois la prospérité des uns
et des autres.

Nous avons eu hier la preuve que cette
opinion est bien fondée dans la démons-
tration à laquelle nous avons assisté chez
M. G. Boivin, ftbricant de chaussures.

La veille au soir tous les employés de
cette maison offraient à M. Iluivin, à
l'occasion du 390uime anniversaire de sa
naissance, un superbe album, contenant
leurs portraits. en memeDîe temps que l'a-
dresse suivante:

Guids î,r les meîîs sent ints, vos ou-
vriers t eînployés sonît ler-j-ilux de tioiver
l'occasion dle vous offrir lui faible gage de leur
estinie -t e lur reconnassaneî. Comptant
ChCun de vos jouis par de nom elles marques
d'inîtélèt et de bienveillance envers la classe
ouvrière et tous ceuix qui liaigeit vos tra-
vaux, ils lie peuiveit laisier passr n l'nniver-
saire <le voin. naissice sans i-ii honmnage
à voire fianhise, à votre droitin-e et à tant
d'autres nobles qualités qui rendent l'obéis-
sance et le travai, it-iles et leiprs.

Nous croionis avoir relili ilin dvoir bien
dloux si ce petit eml-au peut vous ctre igréa-
et si niotr déi:i; le peutt êre une protesta-
tion contre ces buties fuiesites litre e cipital
et le iravail, titts qui trop I soIlveIlt sint pro-
voqiées par l'ouili les prlîicipes t l'absence
deIs qualités dont nous velnoins du thire l'éloge.

Nous ais ons des vieux pour que vous jouis-
siLez avec vor dili; ne pouse de lng s jours je
bolnheir <liestique cr le prosperite toujours
roibesanl te.
Etin, 3Monsieuri, nous sollicitonls une touite

petite place tlins votie soivenir Coininie (lains
les pages de cei alktiiin que nouis VuilS prions
de vouloir biaccepter comine t faiil- gage
de notre franulhe ee et île nîotre dévoile-
ment.

M, lioiviii, pris par surprise, fit uéan-
luoins une réponse très appropriée, et hier

soir il convia i tous ses eiployés et que.-
qlues amis à uni luniicli qu'il donnait dans
son vaste étabiisseiment, coin des ru-s St.
Paul et St. Je II-BlIaptiste.

Vers les sepît heures, près de deux cent
personnes prenaient place à la table que
Madamue Boiviii avait bien voulu orner

*de sa préncilce. Mesdames PrIendergast et
lepin étaient aussi présetes puis ve-
u-aient les invités et tous les ouvriers et
ouvrières de la iaisou. Une bande de
musique aIjoutait par ses délicieux accords
i l'entrain de cette réunion.

Quand tout le monde eut satfait à Yap-
petit, M. Pepin, chef d'atelier, l'organisa-
teur de la f pte, proposa lt santé de M.
Boivinî et lit l'éloge bien seiti des qua ités
de ce digne citoyen. Et Comme les ap-
plaudissements redoublaient, il s'écria :
I Vous avez bien raison, car jamais nous
ne pourrons fure assez pour notre bour-

geois."
M. Boivin répondit en rendant homma-

ge au dévouement de ses employés et en
déclarant qlue s'il avait prospéré dans la
vie, c'est à eux qu'il 12 doit, Puis il fit
en peu de mots l'historique de sa vie, de-
puis le jour où il arrivait à Québec, pau-
vre orphelin, sachant à peine les éléments
de son métier, jusqu'au moment
actuei où il se trouve à la tête d'une des
plus vastes manufactures de notre ville. Il
r conta son expérience des Etats-Unis et
mit ses au 4iteurs en garde contre la manie


